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   Disponible :
 

  À voix de velours


  Diplômée en psychologie et ancienne professeure des écoles, Solène Barthes est aussi maman, ce qui l’a amenée à se passionner pour les pédagogies alternatives et les différentes théories d’éducation positive. Professeure de théâtre depuis des années, elle intervient auprès d’enfants et d’adolescents pour de nombreuses structures éducatives. 
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   Également disponible :
 

  Le premier jour de ma nouvelle vie


  Un mari aimant, deux enfants magnifiques, un travail : alors qu’elle pensait que c’était ça, le bonheur, Fanny se rend compte qu’il manque malgré tout quelque chose à sa vie. Dépassée par les exigences du quotidien, la jeune femme réalise qu’elle n’est pas heureuse. Une drôle de rencontre va bouleverser son existence.  Et si ce qui manquait à Fanny, c’était l’estime d’elle-même ? Bien décidée à changer, elle se heurte à l’incompréhension de son entourage. Parviendra-t-elle à écrire un nouveau chapitre de son existence sans y laisser trop de plumes ?


Ce livre en deux parties se lit d’abord comme un roman, puis l’auteure propose aux lecteurs de s’impliquer à travers une série d’exercices et de conseils pratiques inspirés de ceux qui ponctuent le parcours de Fanny, l’héroïne. Une manière d’entamer le changement pour celles et ceux qui le souhaitent !
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   Également disponible :
 

  Le jour où tu oses te faire confiance


  

  Anna est maman d'une petite Cléa et file le parfait amour avec Antoine, qu'elle a rencontré à la fac. Côté professionnel, c'est une autre histoire : si, au départ, son métier la faisait rêver, aujourd'hui les désillusions ont gagné du terrain. Anna se sent coincée dans un travail routinier qui ne lui convient plus. Non seulement elle étouffe, mais cela commence à nuire à son couple et au bien-être de sa fille. Elle a l'impression d'être dans une impasse, un cercle vicieux qui l'éloigne chaque jour un peu plus de son bonheur.


Quand Anna renoue avec Pauline, une ancienne amie devenue coach de vie en Angleterre, la jeune femme sent que son existence peut s'en trouver bouleversée ! Mais si ce déclic entraîne une prise de conscience nécessaire, le changement ne sera pas si facile pour Anna. Il lui faudra accepter de sortir de sa zone de confort et oser se faire confiance.


Anna réussira-t-elle à relever tous les défis pour enfin s'épanouir et être heureuse ?
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   Disponible :
 

  La saveur de l'instant présent


  

Vivre ici et maintenant, une évidence ? Pas pour Alicia ! Son quotidien est une suite de sollicitations et d’obligations professionnelles sans fin qui l’entraînent peu à peu à déserter sa vie personnelle. Jusqu’au jour où un événement inattendu l’oblige à ouvrir les yeux. La jeune trentenaire ne peut désormais plus ignorer le sentiment de vide qui s’empare d’elle. Assez de cette quête d’espoirs fictifs ! Pourquoi repousser toujours à plus tard le moment de profiter de l’instant présent ?Faire du bonheur une philosophie de vie, cela vous interpelle ? Plongez avec Alicia dans un récit empreint d’émotions suivi d’une série d’exercices et de conseils pratiques qui sauront vous aider à vous retrouver, en un mot à savourer la vie… enfin.
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   Également disponible :
 

  Le courage de partir


  

Après huit ans de vie commune et deux enfants, Jeanne aime son mari comme au premier jour. 


Ou peut-être aime-t-elle l’image qu’elle se fait de lui. Car la sensation d’enfermement et les crises d’angoisse chroniques se font de plus en plus envahissantes.


Et Jeanne se retrouve confrontée à une question déchirante : se pourrait-il qu’Antonio, son compagnon et père de ses enfants, qui n’a rien perdu de son charme, soit la source de ce mal-être ?


Lorsque les termes « manipulateur » et « pervers narcissique » s’immiscent dans la vie de Jeanne, son existence se transforme en un immense point d’interrogation. Quelle est la frontière entre amour et emprise ? Jeanne va devoir trouver la force de se libérer, de se relever pour, enfin, se reconstruire.
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		Hélène

		Je jette un coup d’œil à ma montre. Six heures du soir passées. Il est déjà si tard que ça  ?!

		– Il faut que j’y aille, à demain  ! lancé-je à Anaïs.

		Je range rapidement les documents éparpillés sur mon bureau, éteins mon ordinateur et attrape mon manteau.

		– Tu es décidément toujours en train de courir, toi, constate ma collègue assise en face de moi.

		– C’est vrai que j’ai l’impression de toujours être en retard sur le programme suivant  ! Mais tu verras, toi aussi, quand tu auras des enfants  !

		– On n’en est pas là avec Gaspard  ! Laisse-nous le temps de roucouler tranquillement.

		– Oh oui, profitez-en bien avant que la vie quotidienne ne vous prenne dans ses griffes  !

		Alors qu’elle vient de rencontrer l’homme de sa vie, j’ai épousé le mien il y a quelques années déjà. De notre amour est née Mathilde… que je dois me dépêcher d’aller chercher chez la nourrice. Je m’apprête à glisser un dossier dans mon sac pour le rapporter à la maison, mais Anaïs arrête mon geste.

		– On a bien avancé aujourd’hui, on reprend demain.

		Elle a beau être un peu plus jeune que moi, son caractère bien trempé et toujours optimiste la pousse à s’occuper des autres – et en l’occurrence de moi.

		– Oui, mais on n’a pas encore décidé quel traiteur on allait prendre pour les petits fours, protesté-je.

		– Le temps que tu rentres chez toi, ils seront tous fermés, tu ne pourras pas leur téléphoner, me réplique-t-elle.

		– Mais je peux envoyer des mails.

		– Tu vas surtout te reposer  ! Je te connais, toi et ta tendance hyperactive. On a encore le temps jusqu’à la soirée de lancement.

		– C’est juste, reconnais-je. Alors à demain  !

		Je sors de la pièce en courant, appuie trois fois de suite sur le bouton de l’ascenseur, espérant que mon insistance le fera venir plus vite, et je descends jusqu’au parking. C’est une vraie chance de travailler avec une amie. Elle me connaît bien, et sait me dire quand m’arrêter, car elle a raison, j’ai toujours du mal à lâcher prise. Elle, au contraire, aurait plutôt tendance à lâcher un peu trop prise  ! Le stress, elle ne connaît pas  ! Mais c’est pour ça qu’on se complète à merveille. Nous formons un duo de choc dans la boîte d’événementiel qui nous emploie, et c’est pour cette raison qu’on nous a confié toute l’organisation de la soirée de lancement de nouveaux cosmétiques pour hommes d’une marque américaine.

		À peine ai-je sonné chez la nounou que cette dernière m’ouvre la porte en me jetant des regards pleins de reproches, tandis que Mathilde se précipite dans mes bras en criant  :

		– Maman  !

		Je m’agenouille et la serre tout contre moi tandis qu’elle me colle un bisou bien mouillé sur la joue.

		– Z’ai fait un beau dessin pour toi, maman. Atta, dit-elle en rentrant à nouveau dans l’appartement pour courir jusqu’au salon.

		– Je suis désolée pour le retard, m’excusé-je auprès de son assistante maternelle. Je suis partie un peu tard et je me suis retrouvée en plein milieu des embouteillages.

		Elle hausse les épaules.

		– Ce n’est pas comme si c’était nouveau qu’il faut prévoir le double de temps quand on prend sa voiture après cinq heures à Paris. Essayez d’être ponctuelle, tout de même, me reproche-t-elle sur un ton bourru.

		Mais je connais bien Mme Radosch. Derrière cette façade austère se cache le plus gros cœur en or de tout le quartier. Mathilde l’adore, et je ne sais pas ce que je deviendrais sans son aide.

		– Je vais faire tout mon possible, m’excusé-je sous son regard désapprobateur.

		En soi, elle a raison… Ma fille revient et me tend une feuille de papier sur laquelle elle a dû utiliser toutes les couleurs qui étaient mises à sa disposition.

		– C’est magnifique, ma chérie, et je suis vraiment désolée de t’avoir fait attendre.

		– Pas grave. Mira a donné un gâteau au chocolat.

		Il n’y a bien que les enfants qu’elle garde qui osent l’appeler par son prénom, mais il faut dire qu’elle les gâte et s’en occupe avec beaucoup d’affection.

		Attendrie devant nos câlins, la nounou arrête de bougonner.

		– Heureusement que votre petite est un trésor… Elle a été de bonne humeur toute la journée, on a fait un peu de peinture. Elle a bien mangé à midi, mais elle n’a pas vraiment dormi après.

		Je me retourne vers Mathilde.

		– Tu n’as pas voulu faire de sieste  ?

		– Pas fatiguée, me répond-elle avec un aplomb étonnant pour son âge.

		Il faut dire qu’avec Mme Radosch, elle est à bonne école  !

		J’espère qu’elle ne s’endormira pas sur le trajet du retour, sinon la soirée risque d’être compliquée. Déjà qu’elle a du mal à faire toutes ses nuits, alors quand en plus elle se décale au niveau du sommeil, elle se transforme en vraie pile électrique  !

		– Merci pour les infos… et encore navrée pour le retard  !

		Je viens à peine de quitter l’appartement de la nourrice que mon téléphone sonne. Je cale Mathilde sur ma hanche avant d’extirper d’une main désormais experte mon mobile, et je réussis à décrocher en utilisant seulement mon pouce. C’est Tristan.

		– Hello, ma chérie, t’en es où  ?

		– Je viens d’aller chercher Mathilde. Sa nounou a dit qu’elle n’avait pas fait une bonne sieste. J’espère qu’elle va bien dormir cette nuit…

		– … et nous avec  !

		Elle est le rayon de soleil de nos jours, mais elle n’a jamais réussi à dormir plus de cinq heures d’affilée depuis sa naissance, il y a près de trois ans. Pourtant, ça ne l’empêche pas d’être en pleine forme… contrairement à nous.

		– C’était pour te dire que je m’étais occupé du dîner, poursuit-il.

		– Tu es adorable  ! Je suis épuisée. Je n’ai pas vraiment eu le temps de déjeuner, car je voulais boucler un dossier pour aller chercher Mathilde à l’heure. Je suis quand même arrivée en retard.

		– Pas cool, ma pauvre  ! Ça tombe bien que de mon côté, le travail soit plus tranquille en ce moment. On peut se faire un petit dîner tranquille, puis regarder un ou deux épisodes de Game of Thrones, qu’est-ce que t’en dis  ?

		– Je vote pour ! affirmé-je avant de raccrocher pour pouvoir reprendre le volant.

		Avant la naissance de notre fille, j’aurais détesté la perspective de passer un vendredi soir avachie sur le canapé du salon, mais maintenant, je préfère mille fois rester à cocooner à la maison plutôt que de sortir avec les copains ou pour un dîner romantique. Je continue à aimer voir nos amis, mais pour pouvoir sortir, il faut réussir à faire garder Mathilde, et surtout, réussir à tenir debout malgré l’épuisement. Quant au repas en amoureux, ce n’est pas l’envie qui m’en manque, mais on n’arrive pas à le caser dans nos emplois du temps respectifs. Et puis on est tellement bien quand on est blottis dans les bras l’un de l’autre dans le salon, pourquoi changer  ?

		Quand j’arrive à la maison, Tristan est déjà là. La vie quotidienne est une mécanique bien huilée, qui fonctionne à merveille. Il dépose un rapide baiser sur mes lèvres avant de prendre Mathilde dans les bras pour l’emmener prendre son bain. Pendant ce temps-là, je vais dans la cuisine pour préparer le dîner. Enfin, aujourd’hui, je me contente de faire celui de notre fille en bavant devant toutes les petites choses que Tristan nous a rapportées du traiteur libanais.

		J’ai quand même de la chance  : en plus d’avoir un boulot que j’aime – même s’il me demande beaucoup de temps –, j’ai une fille craquante et un mari adorable et attentionné. Certes, ce n’est plus la passion des premiers temps, mais on est bien et on est heureux. La maison est un peu devenue le lieu de notre repos du guerrier, où l’on se retrouve pour se ressourcer avant d’affronter l’extérieur. J’aime bien cette idée, même si on est plus dans le côté «  repos  » que dans le côté «  guerrier  », ces derniers temps  : pas de torses huilés et musclés à la Khal Drogo, pas d’ébats sauvages sur des peaux de bêtes. L’idée même m’épuise… En ce moment, c’est plus soirées sous le plaid à la mode scandinave, et cela me convient.

		Lorsque Tristan sort de la salle de bains avec la miss habillée en pyjama, j’ai mis le couvert et il ne reste plus qu’à réchauffer les plats. Mais je veux profiter un peu de ma fille d’abord. Alors quand Mathilde commence à sortir toutes ses peluches préférées de sa petite caisse à jouets, je ne peux pas résister  : je m’assois par terre à côté d’elle, trop contente de savourer ce petit moment de bonheur avant le rush du coucher. J’adore imiter le cri des animaux, et surtout son rire lorsque je fais le pitre. Et comme j’adore l’entendre rire, je me lance dans une série d’imitations plus ou moins réussies  : on se croirait dans une vraie ménagerie  !

		– Encore, maman, encore  ! Le chat  ! Le chat  ! m’encourage-t-elle en tapant des deux mains.

		Tristan nous regarde jouer, assis sur le canapé, trop content de pouvoir souffler un peu. Puis nous passons tous les trois à table, pour un premier moment de calme… tout relatif  ! Si les matins sont généralement plus chaotiques, car il faut se dépêcher, les repas du soir ne sont pas de tout repos pour autant  : le salon peut très vite se retrouver tapissé de nourriture. Mais un sourire de sa part et nous voilà aux anges.

		Le repas terminé, nous allons la coucher. Aujourd’hui, c’est d’abord moi, et je lui lis son histoire préférée, avec un dinosaure qui change de couleur. Je dois la lui lire plusieurs fois, et j’en suis presque à m’endormir à côté d’elle. Puis c’est le tour de Tristan, qui a entre-temps desservi la table. Quand je m’assois enfin sur le canapé, après avoir fini de ranger la cuisine, j’ai du mal à réprimer un bâillement. Tristan arrive et s’installe à côté de moi… Je me blottis au creux de son épaule.

		– Elle dort  ?

		– Presque.

		Tristan me caresse distraitement la tête.

		– Alors, on met la suite  ?

		– Oui  !

		Les séries télé sont devenues notre petit plaisir de couple. On a les mêmes goûts, et c’est sympa de pouvoir parler d’autre chose que du travail et de notre fille. En ce moment, nous sommes fans de Game of Thrones, que nous venons de commencer (après tout le monde  !)… et nous ne le regrettons pas  ! Cette série permet de nous évader dans un autre monde pendant au moins quarante minutes. Il y a de l’action, de l’amour, du sang, du sexe, tout ce qu’on n’a pas dans la «  vraie  » vie… enfin, surtout le sang et l’action. L’amour, on n’en manque pas  ! Le sexe, en revanche… Nous ne faisons plus l’amour aussi souvent qu’avant. Mais c’est sûrement normal, ça doit être une phase  : entre la fatigue, le travail, et notre vie de famille, ce n’est pas évident de trouver du temps pour notre couple. J’ai appris à apprécier ces moments de complicité tendre entre nous.

		– C’est clair que ces deux-là vont finir par conclure  ! s’exclame Tristan.

		– Daenerys et Jon Snow  ? Pas difficile à affirmer, vu toutes les photos de la saison sept qui ont circulé, le taquiné-je.

		– Ouais, mais je suis sûr que George R. R. Martin le savait déjà à ce stade. Regarde comme avec sa horde de scénaristes, ils s’amusent à mettre en valeur les contrastes, une scène avec lui, une scène avec elle  ; la glace, et hop  ! le feu. Mieux  : l’abstinence monacale, le sexe tribal…

		– Dis-moi, tu y as énormément réfléchi  !

		– Je trouve vraiment sympa la manière dont ils l’ont mis en scène. C’est bien Daenerys, ton personnage préféré  ?

		– Tout à fait  ! En même temps, comment ne pas l’aimer  ? Elle est belle, forte, elle gère sa vie et le royaume d’une main de maître… Et toi, tu préfères Jon Snow, n’est-ce pas  ?

		– Comme beaucoup de mecs, je pense.

		– Et puis tu lui ressembles un peu, avec ta barbe.

		– Merci, me dit-il, visiblement surpris par mon compliment. Tu ferais une très belle reine aussi…

		Il a l’air presque gêné de ne pas avoir pensé lui-même à faire ce genre de compliment en premier. Le fait qu’il me donne l’impression d’avoir envie de se rattraper gâche un peu ses mots gentils.

		– Donc si toi tu t’identifies à elle, et moi à lui… poursuit-il.

		– … il y a de fortes chances pour qu’ils finissent ensemble, terminé-je en souriant, alors qu’il lance la série.

		Et lorsque finalement, juste avant la fin de l’épisode, l’autre couple phare (mais maudit  !), Cersei et Jaime, s’enlacent pour un baiser passionné, le frisson délicieux qui parcourt mon corps est vite suivi d’un pincement au cœur. Moi aussi, j’aimerais être embrassée fougueusement. Mais un vendredi soir à Paris n’est pas une nuit au royaume des Sept Couronnes.

		***

		Il est à peine minuit quand nous nous couchons. Tristan s’allonge à côté de moi, je me tourne pour me mettre sur le ventre et il me caresse le dos. J’aime ce petit rituel avant de s’endormir. Je ne sais pas s’il aimerait plus… Il ne me demande rien, ses gestes ne se font pas plus pressants. Est-ce que nos câlins lui suffisent réellement  ? Je n’ose pas lui poser la question, car je ne sais pas moi-même si j’aurais vraiment envie de faire l’amour avec lui tout de suite. J’aime ses caresses, la manière dont il me touche, mais je suis fatiguée, j’aurais l’impression de le faire parce qu’il le faut, parce que c’est important pour un couple. Je me retourne à nouveau et je glisse à mon tour la main sur son torse. Sa peau est toujours aussi étonnamment douce sous ses quelques poils – ni trop, ni trop peu, parfaitement à mon goût. J’hésite à descendre ma main pour le caresser plus bas, mais ses yeux sont déjà fermés, sa respiration tranquille. Il est certainement aussi fatigué que moi. Alors je me mets sur côté, et mécaniquement, il fait de même pour que je puisse me coller tout contre lui. Des années après notre rencontre, c’est toujours la manière dont je préfère dormir.

		– Bonne nuit, ma chérie, je t’aime, me murmure-t-il.

		– Bonne nuit, je t’aime aussi.
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		Tristan

		Ça me fait trop plaisir de revoir Mika aujourd’hui. C’est mon meilleur pote depuis notre rencontre en école d’ingénieurs, mais on ne s’était pas vus depuis un bail  ! Récemment, les deux boîtes pour lesquelles nous bossons ont été réunies sur un projet commun de création de logiciels de gestion adaptés aux PME. Jusqu’à la réunion de ce matin, on n’avait pas réussi à faire autre chose que s’envoyer des mails et se passer des coups de fil. On va enfin pouvoir déjeuner ensemble et se faire un résumé des épisodes précédents, bref se raconter tout ce qu’on a loupé depuis le temps.

		Nous nous rendons dans une grande brasserie parisienne. Loin du cliché des hommes qui ne mangent que de la viande et des patates, nous commandons deux salades César, et commençons par faire un débriefing informel de la réunion qui vient de se terminer.

		– Le projet avance bien, résume-t-il. Je pense qu’on n’aura aucune difficulté à tenir les deadlines.

		– C’est clair, on est toujours une équipe qui gagne  !

		– Ouais, enfin tu t’es vachement assagi depuis.

		– C’est surtout toi qui ne t’es toujours pas calmé. D’ailleurs, toujours aussi Don Juan  ?

		Mickaël éclate de rire.

		– Oui, n’exagérons rien quand même.

		– Je n’exagère pas. Regarde, moi, vendredi, j’ai regardé une série à la télé avant d’aller me coucher, certes pas tout seul, mais c’était tout comme, alors que toi, raconte-moi  ? T’avais un rencard, j’en suis sûr  !

		– Touché  ! J’ai vu une nana que j’ai rencontrée sur WhatsLove. Je l’ai invitée au resto, elle est ensuite passée chez moi et on n’a pas beaucoup dormi de la nuit.

		– Tu vois, moi quand je ne dors pas, c’est parce que ma fille se met à pleurer au milieu de la nuit. C’est quand même vachement moins fun  !

		– Peut-être, mais je te rappelle que si j’en suis là, c’est parce que c’est toi qui as passé la bague au doigt d’Hélène. C’était quand même la plus belle fille de la bande…

		– En même temps, c’était la seule  !

		– La seule, mais la plus belle. Tu sais bien qu’on était tous un peu secrètement amoureux d’elle, qui ne s’en est jamais rendu compte d’ailleurs, elle n’avait d’yeux que pour toi.

		– C’était il y a bien longtemps…

		– Plains-toi  ! me taquine-t-il. Tu ne me feras pas croire que ça a changé. D’ailleurs, je vous interdis formellement que ça change. Vous êtes mon idéal de couple, la relation que j’aimerais bien vivre un jour, donc tu n’as pas intérêt à finir par m’avouer que derrière les photos de papier glacé, tu es malheureux comme les pierres.

		– Non, je ne peux pas dire ça, évidemment. Mais bon, pour la passion des débuts, on repassera.

		Je n’avais encore jamais parlé de mes doutes ou de ma jalousie mal placée à qui que ce soit. Mais Mika me connaît, nous connaît même depuis toujours, et ce n’est pas le genre à porter des jugements de valeur ou à critiquer.

		– Tu parlais de flamme dans les yeux tout à l’heure, reprends-je, et je peux t’assurer qu’il y a bien des fois où il y a plus d’amour dans ses yeux quand elle regarde Mathilde que quand elle me regarde, moi.

		– Et alors  ? Où est le problème  ? C’est sa fille, après tout. La tienne aussi d’ailleurs. Toi aussi tu dois la regarder comme si elle était la septième merveille du monde – pardon, elle est la septième merveille du monde.

		– Bien sûr, mais depuis que Mathilde est là, j’ai l’impression qu’Hélène a reporté sur notre fille toute une part de l’affection qu’elle avait pour moi.

		– L’amour, ce n’est pas comme un liquide contenu dans des vases communicants. Ne me dis pas qu’on ne peut pas aimer ses enfants ET son conjoint. Laisse-moi rêver un peu quand même.

		– T’as pas tort, c’est peut-être moins un problème d’amour qu’un problème d’attention. J’ai l’impression d’être carrément moins important.

		– C’est pas forcément faux, mais tu es un adulte alors que Mathilde est une enfant, donc c’est logique qu’elle l’accapare plus. Toi, tu es assez grand pour te gérer tout seul.

		– Ouais, je vois ce que tu veux dire.

		Mika a mis le doigt sur un truc, et ça me fait du bien d’arriver à en parler.

		– En fait, le vrai problème, c’est qu’on est devenus plus amis qu’amants. J’ai l’impression de me faire friendzoner maintenant qu’on est mariés et installés. C’est pas moi qu’elle aime avec passion, c’est Mathilde. Moi aussi, je l’adore, notre fille. Mais bon, quand même, j’aimerais bien qu’Hélène soit un peu moins mère et un peu plus femme…

		Mickaël hausse les épaules.

		– Avec un enfant en bas âge, ça doit être compliqué… mais pas impossible  ! Il faut faire renaître la flamme  ! Depuis combien de temps tu ne l’as pas invitée au restaurant  ?

		– C’est compliqué avec la petite…

		– Biiiiip  ! Mauvaise réponse  ! Vous arrivez bien à aller dîner chez des amis, donc vous pourriez tout aussi bien passer un dîner en amoureux. Tu ne peux pas te plaindre si toi, tu ne fais rien de ton côté pour qu’elle te voie comme Brad Pitt plutôt que juste comme le père de sa fille.

		– Ouais, peut-être, mais c’est pas si simple. Je ne suis pas certain qu’elle en aurait envie.

		– Tu lui as demandé  ?

		– Non.

		– Bah alors, tu ne peux pas savoir.

		Ça m’arrache la tête de me l’avouer, mais il a raison. Je peux reprocher à Hélène de ne pas montrer de sentiment amoureux, mais pour être honnête, elle peut tout autant me retourner le reproche.

		– Ouais, mais même… je vois pas en quoi l’emmener au resto changera quelque chose au fond du problème.

		– Vas-y, c’est quoi le problème, alors  ? C’est au niveau cul  ? Vous ne faites plus rien  ?

		– Si, on fait encore l’amour… mais je n’ai pas vraiment l’impression qu’elle s’éclate. Et puis pour te dire, moi non plus. C’est un peu toujours le samedi soir, toujours après que je lui ai massé le dos, bref, j’aime bien lui faire des câlins et des papouilles, mais j’aimerais bien que ça se passe autrement, que ça soit plus sauvage, plus spontané… voire que ça soit elle qui me saute dessus. On dirait qu’il n’y a que moi qui suis en demande.
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